GAZETTE»: VARSOVIE 


DU MERCREDI 15. NOVEMBRE 1758. 


D De Madrid le r. Oétobre. 
e Roi jouit maintenant d” 
une parfaite fanté auPalais 
7 Q de Villuviciosa, oùS. M. 
LE ; Ai i3 
7 continue de faire fa refi- 
G 
E dence. 
` De Paris le 2r. Oftobre. 
Le rode ce mois, le Roi nomma le 
Prince de Soubise Marêchal de France. 


Le22. S. M. partit pour Fontainebleuu,' 


doù Elle ne reviendra que le 27. Le 
Comte de Marainwille: dépéché par le 
Maréchal de Daun arriva à Fontaine- 
bleau le:25. pour porter au Roi les de- 
tails de la bataille de Hoche Kirchen. 

En conséquence de la Lettre, que le 
Roi a écrite aux Vicaires-Généraux de 
V’Archévéque de Páris, ils donnèrent un 
Mandement pour faire chanter dans la 
Métropolitaine & autres Eglifes du Dio- 
cèfe le Te Deum, à l’occafion des avan- 
tages remportés cette année fur les En- 
nemis. Ils s’y expriment de la maniere 
füivante.. 


» Nous vous annonçonss Nos très. 


s, Chers Fréres, deux événemens aufi 
» honorables qwavantágeuxà la France. 
» Le prémier eft la défaite d’une Armée 
» de plus de vingt mille hommes» avec 
s laquelle les Anglois avoicnt entrepris 
» dans Amérique, de fe rendre maitres 
» dune fortereffe, dont la prife leur au- 
» toit frayé Ja voie pour envahir tout le 
s, Canada. Le fecond eft la Viétoire rem- 
» portée fur un Corps nombreux, de 
» Troupes de la même Nation, qui avo- 
» ient fait une defcente aux environs de 
3» Ste Malos dans le deffein, ou de s'em- 
ss parer de cette Place importante, ou de 
» faire un riche butin dans les lieux qui 
>» l’environnent. 

» Enflés du fuccès de quelques-unes 
s de leurs entreprifes, ces fiers Ennemis 
» S’Étoient flattés qu’en redoublant leurs 
» efforts, qu’en augmentant leurs For. 
s» CES Måritimes» par l’Armement ‘des 
s Flottes immenfes, qu’ils deftinoïent à 
1 attaquer nos Côtes & nos Colonies, 
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z ils nous feroient répentir de-n’avoir 
+ Pas fouffert qu’au milieu de la Paix, & 
» au mépris des Traités les plus fole- 
» mnels, ils nous fffent impunement les 
» plusgrandes infultes, & qu'ils s’em- 
 paraffent de tous nos Va#icaux, qui ne 
» fe feroient pas prémunis contre leurs 
» attaques. 

» Déjà ils fe` repaifloient des vaines 
» Cfbérances, qu’ils avoient conçuës d’ 
» bumilier les ‘François, d'abaiffer leur 
5» Puiffance, & de s’arroger à eux feuls 
» l'empire des Mers :. peut-être même 
„ {e diloierit-ils, comme les Ennernis du 
» Peuple d’ Israel; Nous les pourfuivrons, 
» © nous nous en rendrons les mai- 
ss Îres, NOUS partagerons leurs dépouilles s 
s © nous faiisferons tout à la fois notre 
p, avidité &.notre vengeance. 


» Mais le fuccès n’a pas repondu à 
» leur attente; la plupart de leurs entre- 


s prifes ont tourné à leur confufion: & 
s NOUS avons tout lieu d’efpérer, que le 
» Ciel, qui connoit [a droiture des inten- 
s; tions de notre Augufte Monarque, & 
s, Pinjuftice des deffeins de fes Ennémis, 
» lui continuèra fes faveurs, & puniras 
>» dans ceux qui Pont forcé à prendre les 
» Armes, le violement des Loix les plus 
> facrées. k 

Ce Prince Religieùx, perfuadé que les 
+ différents avantages qu’il a déjà rem- 
» Portés .dans le cours de cette Campa- 
» 808s font autant de bienfaits du Ciel, 
» qui exigent» de fa part & de la nôtre, 
s la plus vive réconnoiffance,nous ordon- 
» ne d’en rendre avec Ini de très humbles 
>» aĉtions de graces’ au Seigneur des Ar- 
» mées, au Dies fort © puilfant dans les 
„ Combats. 

s, Empreffons-nous de nous conformer 
à des ordres que la Réligion a di£tés; 
» Mais en même têms que nous remer- 
» cierons le Seigneur, des bienfaits que 
s»-nous tenons dé fa main, & du fecours 


» dont il nous a favorifés dans les oc- 
» Cafions où nous avons imploré fa pro- 
» teétion toute-puiffante, conjurons-le 
s. de difliper les pernicieux projets, qu? 
+ Une ambition demefurée & une haine 
» implacable oñt formés contre le plus 
»-Pacifiqué de tous les Rois. &c. 
De Londres le 20. Oëtobre. 
Le Roi vient de nommer aux Emplois 


‘qui vaquoient dans l'Armée par la mort 


des Officiers qui ont été tués en Europe 
ou en Amérique cêtte année. On leve 
beaucoup de Recruës pour completer les 
différens Corps, qui ont perdu. du monde 
pendant’ cette Campagne. Le Général 
Carr a été fait Licutenant-Colonel du 
premier Régiment des Gardes à pied à la 
place du feu ,Général Dury,. Le Lord 
Fréderic Cavendish,Colonel d’une Com- 
pagnie de ce Régiment, fait Prifonnier 
de guerre dans l'affaire de Saint Caft, ar- 
riva ici avant-hier de France avec un 
Cartel pour l'échange des Prifonniers de 
guerre faits par les François dans cette 
Action, ; 
De Hambourg le 30. Offobre. 

Suivant-les avis de Dresde du 23, tout 
eft en mouvemenñt dans cette Capitale 
dépuis la bataille de Hochkirchen, & l'on 
y conduit chaque jour quantité de char- 
riots de bleffés, que Pon met dans l’Hô- 
tel'de Brühl, dont on a fait un Hopital. 
Les Bourgeois doivent fournir à l'Hôtel 
de ville 8. Quintaux de ‘vielle toile pro- 
pre à faire des bandages & de la Charpie, 
& grand nombre de tailleurs font obligés 
de travailler à-plufieurs milliers de cou- 
vertures, pour lefquelles le Magiftrat à 
dû fournir l’étoffe. 

De, Berlin le 29. Oflobre. 

L’Armée Syedoise eft encore en partie 
à Prentxlow, &-en partie à Torgilow & 
Ferdinands- Hoff. ~ Un Détachement de 
1500. hommes decette Armée» prit le 
18 de ce mois par capitulation la ville 


de Demmin. Comme ils marchent auffi 
en forces fur Anclams l’on a jugé conve- 
nable, d'en rétirer la Garnifon, pour ne 
pas Pexpoler à fe trouver entre deux 
feux, & cela a été éxécuté le 21. fans la 
moindre perte, 

De Varsovie le 15 Novembre. 

Le R. P. Dogiel des Ecoles Pieufes 
eut l'honneur de préfenter hier à S. M. 
dans une audience, qu'Elle: a eu la bonté 
de lui accorder, le Premier Volume du 
Corps Diplomatique du Royaume de Polo- 
gre © du Grand Duché de Lithuanie. 
Cet Ouvrage, qui fera partagé en $. Vo- 
lumes, eft le premier en ce genre, que 
HOUS ayons ence pays:ci, & fait hon- 
neur à la Congregation des Ecoles Pieufes, 
& particuliérement à PAuteur,qui a con- 
facré fes travaux & fes veilles à une entre, 
prife aufi utile. La facisfa&ion &les 
marques de bonté,que $; M.a daigné lui 
témoigner en acceptant le Premier Volu- 


me, eft un prejugé bien flatteur éh faveur 


de POuvrage, & un pronoftic afluré de. la 
manière,. dont il fra accüeilli par le*pu- 
blic.Ce Livre étant déjà approuvé par les 
Miniftres d’Etat fe verdra dans cette Ca- 
pitale à l’Jmprimerie des Ecoles Pieufes, 
où les Perfonnes;. qui voudront l’acque- 
tir, auront la bonté de s’adreffer. 

Suite du Journal du Siege de Neifle 

dus2s Oftobreau s, Novembre. 

L’obfeurité de la nuit favorifa ce del 
fein, & nos travailleurs poufférent leurs 
ouvrages avec tant d'ardeur, qu'ils eu- 
rent le bonheur d’achever'à moitié 2. 
batteries à.4. pièces de Canon à notre 
Aile Gauche, fur une hauteur, qui tou- 
che à la re de Moravie, fans que l’En- 
nemi ait tiré un feul coup de Canon, on 
jetté de boulet flambant pour voir ce 
qui fe paffe aux environs de la Villes ils 
Parvinrent aufli à faire d moitié une Re- 
doute afféz confidérable au Centre du 
Camp fur la hauteur, qui .eft entre [a 
Ville & la Citadelle. 


Le 25 à la pointe du jour, l’Ennemi s’ 
étant aperçu de nos ouvrages, il y fit un 
feu trés vif du Canon jufques dans la 
nuit; toutefois cela n’empecha pas nos 
Travailleurs de continuer avec grande 
activité leurs trayaux. L'Ennemi tira» 
mais fans effet pendant ce jour-là plus 
de 1206. coups dé Canon, la plupart 
contre. l'ouvrage de la grande Redoute. 
La nuit füivante on parvint à mettre en 
état les:2. batteries de l’Aile Gauche de 
pouvoir y dreffler le Canon. On cóm- 
mença à travailler fur la Crête des hau- 
teurs à quelques autres bâtteries & re- 
tranchemens vis-à-\is dela grande Re- 
doute pour couvrir l’Infanterie; mais on 
ne parvint pas .cette nuit à les mettre 
en état de pouvoir s’en fervir. 

Le 26. de grand matin on commença 
à tirer de nos batteries de l’Aile Gauche; 
le Canon .fut pointé contre l’eclufe. de [a 
digue en delà de la Meiffe près du mou- 
lin neuf, puifque fa deftruétion en faifoit 
écouler leg eaux de l’Inodation, & facili- 
tera les aproches, dont on pourroit avoir 
befoin d’ÿ faire. Cependant l’Ennemi 
continua à faire un feu très-vif fur nos 
batteries;mais le nôtre étoit fi fuperieur, 
que nous ruinions prèfqu’entierement 
cette eclufé; pendant la nuit l’Ennemi 
chercha à la reparer, mais notre fu, qui 
recommenca le lendemain matin, fut fi 
bien fervi, qu’elle fut entierement dé- 
truite. 

Les Travailleurs de la grande Redou- 
te continuerent toûjours avec grande 
aétivité à mener leur Ouvrage à fa per- 
fection; ils drefférent avec un foin incro- 
yable z bateries à s.Canons, l’une contre 
la ville, & l’autre contre la Citadelle; 
& au Centre de ces 2. battéries ils tra- 
vaillerent aufi à un emplacement de ss 
mortiers. L'Ennemi jetta plus de 15o 
bombes, mais il n’en pouvoit faire tom- 
ber aucune dans cet ouvrage, & la viva- 
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cité du feu de fon Canon n’eut d'autre 
effêt, 
quelque peu de monde. Il continua fon 
feu toute la nuit, comme aufi. le 27. 
mais fars autre effet que de nous avoir 
tue un Croate» & bleffé quelques Trava- 
illeuts,outre 2 chevaux du piquet Saxon, 
Qui ont été tués. 

Le 28 le feu ennemi fut continué 
avec la même vivacité, que la nuit pré- 
cedente; de notre côté nous ruinames un 
pont ennemi. 

Un gros Détachement: de Cavalerie 
Allemande étant arrivé hier de rennes 
Mr, de Zeschwitz Lieutenant-Genéral 
des Troupes Sgxonnes fe porta au délà 
de la Neffe, pofta ce Détachement à 
Neunxs & fit avancer. vèrs la Ville tous 
les autres poftés autant qu'il étoit pof- 
fible, de forte que cette forterefle fe 
trouve aétucllement tout fermée. Tous 
les préparatifs ont été faits aujourd’hui 
pour ouvrir les tranchées pendant la 
nuit. 

Le 29. les Tranchces s’ouvrirent fans 
perte la nuit pañfée, l’Ennemi ne s’en 
étant aperçu que lorfqu’il commença 
à faire jour, Nous n’avons qu’un homme 
de tué & deux de bleffés, quoique notre 
parallele ne foit qu’à 250 pas des glacis. 

Le 30. on élargit les:-tranchées, & le 
31. on continua ‘à y travailler, vû que pP 
Ennemi ne pouvoit guerres fe fervir de 
fon Artillerie, à caufe de la trop grande 
elévation de fes ouvrages,il paffa la plus 
grande partie du jour à.les rabaiffer. 

Le 4 obre il fut conclu de changer la 
Lpoñition du Camp des Troupes J. & R. 
devant Neile, à caufe de Paproche de P 
Armée du Roi de Prale, & de changer 


que de nous. avoir blee & tué 


ce fiege en blocus, fi l'Armée Pruffenne 
s’aprochoit davantage, pour aller au-de- 
vant d’Elle prendre un nouveau Camp 
avec le refte des Troupes J. & R, E° 
Ennemi fit ce jour & le fuivant un 
grand feu de fon Canon fur les Travail- 
leurs, qui fe trouvoient dans la Tran: 
chée, toute fois fans leur caufer du dom- 
mage. Au changement du Camp,la Gar- 
nifon ennemie. fit une fortie avec la Ca- 
valerie & quelques Bataïllons d’Infan- 
terie, qui avoient du Canon: ‘mais un 
Détachement de 150. chevaux ‘du Lieu- 
tenant-Général de  Zefhmitz, s'etant 
trouvé poité fur Aile Gauche,repouffa d’ 
abord 50 Houflars ennemis, qui s y éto- 
ient aprochés. Après ceux-ci parurent 4. 
à 500 Hommes de Cavalerie, dont Lin- 
tention étoit fans doute d'attirer le mon- 
de qui fe trouvoit dans la tranchée, pour 
procurer l’occafion aux Bataillons, qui s’ 
avançoient d'attaquer; aufi, pendant que 
le piquet efcarmouchoit avec la Cava- 
lerie ennemie, le Pulck d’Ulans du Com- 
te de Renard avança, & la Cavalerie en- 
nemie fut repouflée & chaflée. jufque 
dans la ville, l'Infanterie de la fortie 
chercha aufi à fe retirer. 

A cette occafion il y eut quelques 
uns de la Cavalerie ennemie de tués, & 
faits 30 de prifonniers. . Mr. le Comte 
de, Renard s’eft principalement diftingué 
dans cette affaire;le Piquet de même, que 
le Pulck d’Ulans de Mr, le Comte de 
Renard fe font parfaitement bien acqui- 
tés de leur devoir, deforte que Mr. le 
Lieutenant Général de Zefchmitx en a 
temoigné toute forte de contentement 
&-de fatisfaction: 


AVERTISSEMENT. 


On fait favoir aux amateurs du Jardinage, qu’il y a de nouveau à avoir cette Au- 
tomne dans la maifon de Mr. Ekffein* derriere Otwock, plufeurs. fortes d'arbres de 
différente grandeur; favoir:des Pechers, des Abricotiers, des Cerifiers, des Pommiers, 
des Poiriers, des Muriers.On y trouve aufi. plufieurs beaux livres,comme les Oeuvres 
du St. Auguftin, les Oeuvres du Clement XI. Scriptores hiftoriæ Ecclefiafticæ, les 
Sermons du Pere Harnifcher en Allemand, Cas de Confcience &c. tous très propre- 


ment reliés. 


N°. XCII, 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 


pu 15. Novembre 1758. 


Du Quartier- Général de P Armée I; © R. à. Jauernick. JOURNAL du 28. Oëobre 
ja au 1. Novembre, 

e Liéutenant-Général Comte de Wied, marcha le 28. de l'Armée 

‘vèrs. Neifs en Silelfe avec un Corps de Troupes composé de 9. Ba- 

taillons, de 10. Compagnies de Grenadiers, & de 4. Régimens de 

Cavallerie, Les Ennemis refterent cependant ce jour là dans lina- 

€tion dans leur Camp de Görlitz; le Général de Laudobn, qui eft 

à Libffeins les obférvant fur leurs flancs, & fur leurs derrieres. Ce 

Général eut ordre de retirer à lui de Bautzem le Général-Major 

de Nauendorf avec les, Troupes à fes-ordres, & d'en renforcer cel- 

nde; afin d’être prêt à pourfuivre avec d'autant plus de vivacité les 

Ennemis au moment, qu'ils fe mettroient en marche » pour laquelle , on eut des 
avis, qu'ils faifoient de prochaines difpofitions. 

Ces avis furent confirmés le 20. par. le rapport, que le Général-Major de 
Vela envoya de Schünberg, où il étoit, portant qu’un Gros d'Infanterie. & de Ca- 
vallerie Prufffenne avoit marché menant beaucoup: de Chariots de Gorlitä à Lej- 
poldshayn par le grand chemin de Leuban. 

Toute Armée ennemie. s’ebranla la nuit du 29. au 30. profitant de la nuit, 
pour lever fon Camp à la fourdine,. & laiffant derrière elle une forte Arriere-Garde, 
qui la fuivit lorsque le jour parût. M. de Laudohn. tomba fur le champ fur cette 
Arriere Garde , qui fut fans relache pourfuivie- pendant toute fa marche‘ par les 
Troupes à: {es ordres. M. de Vela eut d'autre part ordre de la prendre en flanc 
ce qu'il fit avec une Compagnie de Grenadiers: .& mille hommes d'Infanterie cau- 
fant par là beaucoup. dé perte à l’Ennemi. 

On le pourfuivit de cette forte Jusques biem avant dans la nuit, que les Praf- 
fiens camperent derriere Geslsdorff .& plus loin vèrs: Laukan.. 

On: peut aifément juger par les-morts:.; qu’on: a trouvé fur les chemins, que 
cette marche leur a coûté en tués & bleffés plus: de 300. hommes, ce qui eft con- 
firmé de toutes parts: par les rapports: des habitans du Pays, & d'autant moins diffi- 
cile: à croire „ que l’Artillerie du. Général Laudohn a été fervie avec beaucoup de 
fuccès , que le few continuel de la Moufquererie’ ne lui a pascedé, & que nos 
Gens, ont presque toûjours été à soi pas des'Ennemis.. . 

On'affüre. au refte que le Général Pruffien de Bulon- 8& le Colonel le Noble 
font au nombre de bleffés > & que le prémier eft même mort dans fon carofle avant 
d'arriver à Laukan, où il fe fàiloit transporter. 

Pour perfuader à l’Enneini, que toute nôtre Armée vouloit d’ailleurs le fuivre 
auff pied: à pied, M.. le Maréchal fit détendre en partie le camp, & donna ordre 
à l’Aile draite de f rapprocher: de la Gauche , &y à la Refkrve de fe tenir prête à 
pafer la Neifs. 

`, Pendant le fejour que les: Pruffiens: ont fait à Görlitz, ils'ont accablé cette 
ville: ainf que: Bautzen. d’immenfes impofitions : Outre les Troupes, quii y ont 
été miles en Quartiers, & auxquelles: il æ fallu faire des fournitures, très, cheres, 


le Roï de Pruffe à impolé à Görlitz par un ordre. exprès 30, mille: Ecus: de con- 
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itributions, fans aucun égard à Pimpoñibilité notoire d'y fournir , ni aux repréfen- 
tations, qui ont été faites. 

Le 31. la Referve paffa la Naif enfüuite des ordres » qu'elle en avoit eus, & 
campa au delà de cette Riviere; après avoir fait occuper Görlitz par le Corps des 
Chafleurs & des Pionniers. 

Aujourd’hui les Ennemis fon reffés à Lauban fans faire aucun mouvement: 
leurs Bagages & 8. à 9. mille hommes, ainfi que PArtillerie de refèrve ont feulerient 
paffe la Queifi; mais au rapport des Deferteurs ils doivent fe remettre En marche la 

‘ nuit prochaine. 


Suite du JOURNAL, de l'Armée combinée de P Empire depuis le 28 Oétobre jusqu'au 2. 
Novembre du Quartier- Général à Gishübel. 

Les Arméés & leurs poftes avancés font reftés depuis le dernier Journal dans 
leur précedente pofition, fans qu'il fe foit opéré aucun changement de part ni d’antre, 
Tout s’eft borné à deux tentatives, que les Ennemis ont faites à Lucca contre le Co- 
lonel Weczey; ils l'y, ont attaque deux jours dé fuite ; mais, par une fuite des fages , 
difpofitions, qu'il avoit faites, ils ‘ont été chaque fois vigoureufement repouflés, & 
on leur a pris !$. Houfars. À 

Le Détachement, qui avoit été envoyé au delà de l’Efbe aux Ordres du Com- 
te Nicolas Efferhaxy  Lieutenant-Général ; Selt avancé jusques.à Bjchoffswerdas 
mais n'ayant vi dans ces environs: aucune Troupe ennemie , il a de nouveau pris 
pofte à HWunfthdorff, d'où il eft énfuite revenu aujourd'hui aù Camp de Pirna: Ce- 
pendant le Colonel de Türrôck eft reté avec toutes les Houflars au delà de P Elbe; 
du côté de Rofèndorffs pour refferrer de plus en plus les Ennemis dans ces parties, 
& pour obferver en même têms la Garnifon de Dresde. 

Au refte PArmée ayant eu ordre de fe tenir prête à s'ébranler à chaque in- 
ftant, on a replié le pont, qu’on avoit jetté à Pirna des pontons de l’Armée, & 
Von en a établi un autre dans le même endroit des Battéaux du pays. 

Le Lieuténant Général de Haddick n’a fait. de fon côté aucun changement 
dans fa pofition à Freyberg; mais le Général de Kleefeld, qui erma été détaché, a 
pris pofte à Hohenftein à portée de Pônig fur le chemin de Leip/ig. 

Les Ennemis ont d’ailleurs recommencé de travailler à fortifier Dresde, où 
ils établiffent de gros magazins pour la fubfiftance dé leurs Troupes: pendant Phy- 
ver. Comme cependant tout a été fourragé & confommé dans ces environs, ils 
font venir, en remontant l Elbe, quantité de fubfiftances de Magdebourg, & de Tor- 
gau; pour empêcher ces transports le Général Comte Efferbazy a envoyé plufeurs 
Détachemens le long de P Elbe jusqu'aux environs de cette derniere ville. 

Le Feld-Marêchal Comte de Daun a depêché ces jours derniers le Général de 
Tillier à Mgr- le Prince de Deux-Ponts, & aprés un entretien avec §. A. S. ce Gé- 
néral eft reparti pour l’Armée IL &R. ? 

De Vienne, le 8. Novembre. Mgr. le Due Charles de Lorraine eft parti d'ici 
Lundi dernier, pour fe rendre à Bruxelles. 

Il arriva ici le même jour trois Drapeaux, de ceux qui ont été pris par les 
François à la Bataille de Lutzelbergy & qui ont été envoyés de Paris par le Com- 
te de Stharemberg Ambaffadeur de S.M.I. & R. auprès du Roi T. C. 

Le Journal de l'Armée L &R. n’eft point encore arrivé ; on fait cependant 
que le Maréchal Comte de Daun marche fur Dresde, & que d’ailleurs M. de Lau- 
doën a encore harçellé avec fuccès l’Arriere-Garde des Ennemis. 


